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380 Pour 1A CoM Muniox
cations & pour les humlllatlons , que je
me dife 2 moy- mefime. Les fens ne
voyent riende ce quife pafle dans mon
ame. C’eft un Dieu invifible & caché
qui me fait fentir ces mouvemens inte-
rieurs au dedans de moy fans que mes
yeux ny mes autres fens en foient té-
moins, Que je croye donc de mefime,
que lor{que je monte a I'Autel poury
secevoirdadivine gouteitite que lony
diftribug aux Fideles , ceft vmym(nt le
Corps de mon Sauvcm & fa Chair cru-
cifiée , que j'y recois , quoy- que mes
fens n’en voyent vien : & quenla re-
gudant ainft des yeux de la foy, je la
recoive avec un profond refpe &,& que
je I mange avec une avidite interieure

& [pirituelle,

Pour le jour de S. Simen S. Inde.

Le 28. O&obre.

0 N peut m]onrc‘ huy en ‘appro-

chant de 'Euchariftie fe fouveni
dece que S. Jude 'un desdeux Apoihes
dont I'Eglife hotore la memoire, dit
dans {on Eplﬂil{ : Qu’ily a des pé’f‘f””"
yes gm font la honre ¢ le deshonnesf
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U jour -DE S. Simon S, Jupr, 281
e | desfeftins tout [pirituels a‘c’j(,r?nﬂwm.
ne | Ceft pourquoy nous devons prendre
on | aude lorfque nous nous trouvonsa la
he | fainte Table , fi nous ne fommes point

= ST - S ¥
— = |
T PR SRENSECE CRP L FE
o

re- unfajct de confufion & de deshonneur j
165 PUMJ esus-CurisTt , pour {on Effll- |
- | fe& pour lesfideles qui fonr avec nous

e 14 h mefme Table.

Ly Ce malheur nous arrivera indubita-

ny | blement, fi nous fommes femblables a
cle o ces pelfmmes dont p'arlf' faint Jude, q111

tn- | anlieu de {e tenir unis avec tousiles
aes 3 Saints par la charité, fe feparent auconw
re-  fdnaire , & font dans la divifion. Nous

la | devons prendre garde a-ce point capi-
e talde la ml]mon Chreftienne, particu-
ire l1element en Jd fefte des f’n'lts Apoftres
aqui Jesus:€urist a dit formellement
&anous en leur perfonne, gu'il nous

i) donne un commandement r?o:ﬂaxf.an, qit%
! ¢t de nous aimer les uns les antres.

Le Sactement de I'Euchariftie ¢it ce
qui nous :porte davantage a cette union
damour que nous devons avoir tous
ro- | enfemble. Nous fommes,{elon S. Paul;
mf e cor ps & les mc:mbi@s de JES us-
1‘?5 CurisT ,ious {ommes comptis nous
ait mtfmrq dans le Sacrement qui eft mis
= ur la Table du Seigneur ,& ¢ *eft ce Sa-
by -Cumenc que nous Tecevons.
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582 Pour 1A CoMMuNION

Aufli ce Myftere s’accomplit dans le
pain pour nous imprimer mieux dans
Vefprit cette neceflice de nous aimer,
Cequi fait que faint Paul Jorfquil en
parle , dit: Naus ne fommes tous g wi
fenl pain ¢ wn fenl corps. Concevons
ces paroles ,s’¢crie faint” Auguftin: 1
1’y a dans ce myftere que verité, il ny
a que charite. Nous ne {fommes tous
qu’un {eul pain & un feul corps. Soyons
yeritablement le Corps de ] esus-
CHRrIST que nous yoyons , & recevons
ce Corps lequel nous fommes nots-
melmes.

C’eft de cette forte que jesus--CHnISI‘
par le pain & par le vin que Lon em-
ploye a ce Sacrement, nous a youlu
donner une image de I'unfonque f0us
devons avoir entre nous, & de Pallian-
ce que nous avons avec luy. Cleft de
cette fortequ’il a confacre {ur la Table
{ainte le myftere de noftre unité & de
noftre paix. Celuy donc qui en feces
vant le myftere dunicé ne garderoit pas
lelien de la paix, ne recevti'oit pas tant
un myltere qui fuft fav crable peutfon
falut, que le temoignage dune yerite
qui Iuy_fcroit contraire :&: qui ne coft»
teibucroitqu’afa perte.

C'eft pourquoy nous devons prier le
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tls de Dieu lorfqu’il entre en nous,
quil imprime dans noftre ceeur cette
charite veritable & fincere qui nous lie
avectout le monde, {ans s'arrefter a la
diference d’humeuirs & d’efprits , qui
elt {i fouvent un fujer de tentation &'
foftre foiblefle | & qui nous fait voir
que neus n’avons qu’une charité bien
foible & bien fembluble a celle des
Payens qui-aiment ceux qui les aiment;
& qui‘n’aiment pas ceux qu’ils recon-
notffent ne les pas aimer.  Difons done

' au Fils de Dieu : Donnez-moy', mon

Dieu , cette charité ardente ,-qul me
fale aimer mes amis en vous , & mes
f":ﬂnﬁ“-his pour 'amour de vous: Que
Jaime cenx me(mes quitémoignent par
des marques exterieures qu’ils ne m'ai-
MRt pas , & que je tache en cela deme
tendre {emblable en quelque forte a vo-
e charité divine ;qnia aimé les hom-
mes lorfqu'ils eftoient vos ennemis , &

°‘_’f‘~TUe vous ne voylez'en eux que des
Ctimes, -
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